




















































































































































4. LES MARIONNETTES S'AIMENT ET 
FONT UN BEBE- MARIONNETTE 

1. LES MARIONNETTES DANS LA CLASSE 

C'est en janvier que commence l'activité "marionnettes". Nous av ions 
vu un spectacle de Guignol en décembre ... Cl au de ramène de chez 
lui des marionnettes à gaine, cadeau de Noël. Qu ' en faisons- nous? 
Claude l es prête pour deux jours à la classe. Aussi pendant ces 2 
jours, faire des marionnettes devient l 'activité très demandée et l es 
petites histoires jouées (seuls ou devant les autres ) se multiplient. 

Les premières histoires sont surtout reprises de Gu i gnol, puis vien ­
nent des contes repris et des histoires i nventées. C l aude a ramené 
ses marionnettes en cl asse, mais el l es ne sont pl us suffisantes (el - · 
les se 1 imitent à 4 personnages). 
Les enfants utilisent un castel et de fortune (non sat i sfaisant) . 
Le besoin de construire de nouveaux personnages apparaît. Commen­
"te alors la fabrication de marionnettes (en car ton, en plâtre, en 
bobines de fils •.. ) et d'un castelet p lus fonctionnel et plus grand 
(certaines h i stoires comptent 6 personnages et 6 enfants). 

Les marionnettes se construisent au gré des besoins, mai s ne sont 
guère solides. Je propose d'en construire en plâtre à modeler peint 
et vernis et de faire des habits plus solides. 
Les histoires évoluent, le répertoire aussi: des contes (Blanche nei ­
ge - Guignol, · toujours - histoires inventées mettant en scène des 
personna.ges nés de l'imaginaire) . 
Une pièce de Guignol est jouée devant une autre classe et c'est un 
peu un éèhec (le "trac" ) . 

Plus de 2 semaines que les marionnettes vivent •av ec nous . Une his­
toire de Guignol est reprise dans le petit journal: NOS HISTOIRES 
Valérie joue à l a poupée avec les marionnettes. 
A tel point que Fatima rouspète : "On fait presque plus que ça". 11 
est vrai qu 'il reste peu de place pour l es autres activités! Pour­
tant, même si Fatima râle , même si André et 01 i v ier- préfèrent d'au­
tres activités, même s i le Journal, le colis des correspondan t s pren­
nent du temps, même si . .. les marionnettes continuent à envahir l a 
c l asse, les préoccupations et le p l an de travai l quot idien . Il faut 
faire des groupes, organiser des spectacles, améliorer, réparer les 
marionnettes. Nouredine, jusque là n'en faisait pas p l us que les 
au t res.Puis il annonce qu'i l va préparer un grand spec t acle ! Il 
prépare chez l u i surtout et un matin i 1 présente l 'amo.ur de 2 ma­
rionnet tes et la naissance d'un bébé qui sera abandonné'. 
Une histoire cç)Urte mai s qui impressionne et fait rire : 
"un homme fait l 'amour avec une femme, une boîte en carton appa­
raît: c ' est le bébé qui est dedans" 

Une discussion s'insta lle et cri t ique l'h istoire : 
"des marionnettes ne font pas de bébés" 
"i 1 faut 9 mois pour que le bébé vienne • • • " 
"i 1 faut qu ' ils soien t mar iés" 
"c'est pas rigolo" 

Nouredine défend son histoire . Il va la refaire en 
une partenaire . Fatima veut bien et sera la 

l'homme et le bébé . 

mieux 
femme, 

Va léri e aidera à présenter, José s ' occupera de la mus i que . 
Durant une semaine c 'est la préparation qui donnera la 
après . Plus tar d Nouredine et Fatima feront une cassette 

et deman­
Nouredine 

pièce ci­
des dia l o-

73 



74 gues pour seulement faire le jeu des marionnettes, sans avoir le 
souci de parler en même temps . 

I l . LA PIECE DE MARIONNETTES 

Les personna ges : 

Présentatrice : Va lérie p 

La musique: 

r esponsab 1 e : José 

l 'homme : 

l a femme : 

Noured i ne 

Fatima 

H 

F 

11 baisse et augmente le son 
entre les parties parlées -et 
les par ties sans paroles . 

l e bébé : Nouredi ne B 
Air choisi. : Gavotte des montagnes 
du groupe Folk KOUERIEN 

P: 

H: 

F: 

P : 

Texte et dialogues : . 

Un homme et une femme vivaient 
ensemble : i ls veu l ent se marier. 

Je su i s content d'.être mar ié avec 
toi . 
Je · resterai tou jour s avec toi . 

Les amoureux son t heureux . 

F : Et si on faisait un bébé. 
H: Je veux bien, mais sans faire . . . 

d'enfant. 
F: Pourquoi ? 
H : Parce qu' i 1 fera des bêtises et se 

sauvera tout l e temps . 

H: C'est bien de fa ire un bébé. 
F: Je crois que je suis enceinte . 
H: Tu vas avoir un bébé ? 
F : Oui. On 1' a ppel1 era comment ? 
H: On 1 'appel 1 er·a Bébé . 

P: 9 mois plus tard . .. 

B : Ouin . .. ou in ... 

11 est beau ! 
Oh oui ! 11 
1 e coucher . 

v a manger et on v a 

Scènes et jeux 

Rideau fermé 

Le r ideau· s'ouvre 

L' homme et 1 a femme appa­
ra i ss'en t en marié et mariée 
{cravate, chapeau et voile 
bla·nc) . Ils dansent. 

Rideau fermé 

Rideau ouvert 

Face à face 

11 s s' e.mbrassent 

' Face à face 

1 l s font l'amour 
L'homme est sur la f emme 
et il s dansent doucement. 

Rideau fermé 

R i deau ouvert 

L e bébé apparaît (petite ma­
rionnette) couché dans une 
sorte de berceau déco r-é. 

De chaque côté: le père et 
1 a mère . 

Les ma rionnettes d a n sent en 
bougea nt 1 e berceau. 



Rideau fermé 
P: 9 mois après ils divorcèrent. 

Rideau ouvert 

Cette pièce a été jouée 

Les marionnettes 
partent, chacune 
du castel et . 

- une fois en classe; 

saluent et 
d'un côté 

une fois lors d 'un goûter commun avec 
l a classe de Perfectionnement des Petits . 

111 . MARI ONNETTES, EXPRESS ION ET TRANSFERTS. 

Sans tenter une quelconque analyse sur le terrai n de la psychologie 
j'ai mer ais poser quelques pistes de réflexion . Nouredine transpose 
une partie de sa vi e dans le jeu des marionnettes, comme chacun · 
des enfants peut le faire, à différents niveaux et dans d'autres ty­
pes d'expression {théâtre, dessin , textes •.• ) . 

Je parle surtout de Nouredine, puisqu'il s'agit de son histoire au 
départ . 
Nouredine a 11 ans cette a nnée là . Il est en placement fami l ial , 
dans l ' attente de r et rouv er sa famille . Il construit sa vie dans un 
univers tantôt d'opposition à tout et aux autres, tantôt de création , 
ai des, apports . Un jour i 1 se sauve et 1 ai sse des messages. . • pour 
qu'on le retrouve dans une maison abandonnée sur le plateau de 
Vitry . Le midi, il fait un détour chez le Monsieur aux lapins qui 
vit dans une cabane en bois, sur le même plateau de Vitry . Ce pla­
teau, est un immense terrain vague, avec des vestiges de cultures 
et des jardins popula i res . Un jour Nouredine amène un chat en clas­
se et se charger a de ! ' élever et de le fa ire accepter par l'école {un 
chat abandonné dit-il) . Nouredine dit qu'il est "placé" parce qu'il 
travai ll e ma l et fait des bêtises . -
Ses histoires sont peuplées d'enfants abandonnés qui souven t trou­
vent une "belle famille" . Il s'en tend bien avec Fatima, une fille 
calme qui sera intégrée au C.E . 2 la rentrée suivante { e l le avait" le 
handicap de l a l angue) . Fatima pourtant ne se laisse pas faire . El ­
le a de l 'influence sur Nouredine, elle le sécurise aussi . 

Quand Nouredine a eu terminé son histoire jusqu'au bout, avec un 
grand p erfec t ionnisme, i 1 a traversé une période de forte agressivi ­
té et de des t ruction en classe . Les colères furent fréquentes durant 
deux semai nes. L'activité marionnettes avait- elle déclenché quelque 
chose? ou bien était - ce le vide soudain pour lui ? 
Il réclame du "vrai travail" toute la journée {orthographe, opéra­
tions ... ) e t ne l e fait pas . 
"11 fau t que je travail l e, pour retourner chez moi" 
Puis, un après-midi, Nouredine éclate, r enverse sa table, hurle et 
va casser des objets qu'il a faits en classe, déchire des dessins 
e t détruit SES MARIONNETTES. Le lendemain il décide de réparer les 
dégats ; l es au t res enfants n'étaient pas contents .•. 
Il répa r e, reconstruit, sauf ses propres productions ... Puis il devient 
peu à peu le Nouredine constructif, amusant. 
Un soi r , p lus tard, il me dit: "De toute façon, je ne retournerai 
pas chez moi, jamais ••• 11 

J'ai perdu Nouredine de vue, depuis. La cassette 
logue a d i sparu . Je n'ai jamais su si c'était 
perte . Voi 1 à pour Nouredine e~ les marionnettes . 

enreg istrée du dia­
lui, ou une simple 

L ' activité a continué . de fonct i onner, avec des moments forts et des 
momen t s creux . Mais i l faµt dire que l'histoire de Nouredine est 
longtemps restée d a n s nos têtes . 
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UNE HISTOIRE DE GU IGNOL JOUEE DANS LA CLASSE . 
Cette histoire, inventée, a été éditée dans le journa l de la classe : 

La pièce commence: 

François: 
(le présentateur) 

le gendarme: 

Polichinelle: 

le gendarme: 

"NOS H 1STO1 RES" 

Bonjour, mesdames et messieurs. 
Nou s al Ions vous représenter une grande p1ece. 
Voici · les personnages . (ces derniers se présentencl 

"Vous n'avez pas vu Guigno l ? je veux lui parler". 

"Mais si, c'est mon ami, jl vient juste de partir'! 

"Ha ha 1 11 

le Père Noël arrive: "Bonjour, je vais apporter des jouets .. aux en­
fants. Mais chut. . . " 

le f .ils: 

le gen<;larme: 

..i a grand- mère: 

le Père Noël : 

Guignol : 

le Père Noël : 

le gendar.me: 
(en criant) 

Guignol : 

"Je vais avoir beaucoup de cadeaux". 

"En tout 
GUIGNOL. 

cas n'apportez pas de cadeaux... à 
Je. le cro is capable de vous faire quel-

que petite farce" . 

"Dites , Monsieur le père Noël, où sont l es ca­
deaux pour mes petits enfants?" 

"Je ne peux r i en dire, car c'est pour Noël 1 " 

(Tout le monde sort . Guignol arrive avec le père 
Noël. Le gendarme est caché.) 

"Of), qu'.ils sont beaux, mes cadeaux ' " 

"Ils ne sont pas pour toi '" 

"Tien s Guig·nol, voi l à un beau cadeau '" 
(il lui donne un coup de bâton) 

"Oh, merci monsieur l e policier." 

( le gendarme se retourne et Guignol lui donne 
un coup de pied) 

Témoignage d'une expérience de marionnettes 
en classe de perfectionnement à Vitry sur Seine (94) 
classe de Michel Fèvre Ecole Paul Langevin 

94400 VITRY sur SEINE 

· ~ 

l 

J lino g~avé 
,;- Collège d ' Ottmarsheim 



5. LA SORCIERE 
DE LA RUE f10UFFETARD 

POINT DE DEPART : 

du conte écrit 

à la pièce de théâtre 
pour Mar ionnettes. 

Saïda nous présente un jour u ne histoi re qu ' elle vient de lire 
" La sorcière de la r ue Mouffetard" de P. GRIPAR I ( Fo l io ). 

Pré sen t a t ion 
et Saïda se 
c iée ! 

racontée . Les histo i res de sorcières ça pl a ît toujours 
débrouil le b i en maintenant : l ' hi sto ire est très appré-

C'est l a fin de ! ' année; quelques jours après nous décidons de mon­
ter une pi èce de marionnettes pour présenter le jour du goûter (jour 

"'faste ! .. . nous invitons les en fa n ts qui seront dans notre classe 
l' a procha in a i nsi que l a bibl i othécaire avec qui nous avons des 
re l at i ons très suiv i es ) . 

L'h is t o i re chois i e sera ce l le- présen tée par Saïda. 

LA MISE AU POINT : 

. Chaque jour, une équ ipe de deux enfants (grou pe des grands) pré ­
pare une séquence et l a présentation en la 1 i sant cette fois . 

. I l s s'aident d'une fiche guide que j'ai préparée et qu i a pour b ut 
de mettre en évidence les points i mportants de l ' h isto ire . 

exemple de f iche guide 

1 . p ages 19 et 20 

Que doit faire la sorcière pour devenir jeune 
et jolie ? p. 19 

- El l e apprend cela : 
1.dans un 1 i v re 
2. dans un journa l 
3.c'est une .a mi e qui le lu i dit. p . 19 

- Que demande-t-elle à Nadia ? p . 20 

- Pou rquoi ? p . 20 

. Après la présenta tion nous discutons d es poss i bilités ou non de 
transposition t héâtrale (cf . problèmes de scénario) . 

. Parall èl ement nou s préparons l es marionnettes: pour al l er p l us vite 
(car l e temps nous est compté avan t les vacances) n ous repren ons 
des têtes déjà faites que nous repe i gnons et modifio.n s p a r des ac­
cesso i res . 

. Il s ' ag i t de marottes (et non de marionnettes à fils). Une tête en 
pap i er mâché (bandelettes) emmanchée sur un touri l I on que 1 ' on 
tient d ' une main (l'autre main pinçant le vêtement e t si mul ant l a 
main du personnage) . 
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78 PROBLEMES DE SCENAR IO 

Nous avançons ainsi 
- présentation d'une séquence; 

d iscuss ion; 
jeu ... critiques .. . modif i cations, 
sans enreg i st r ement pou r l'instant car : 
. plusieurs options sont souvent possibles pour chaque sé ­

quence; 
.ces options peuvent modifier ou, inversement dépendre de 

la séquence suivante ... en ne perdant pas de vue que l a 
p ièce ne doit pas être trop longue ... trop embroui 1 lée. 

11 nous faut une vue globale de 1 a p ièce pour c hoisir . 

Nous nous heurtons d'autre part à des p r oblèmes de transposit i on 
de l'h istoire: la sorcière se multiplie pour jouer les mar chandes 
dans plusieurs boutiques à la fois ... or, le temps nous manque 
pour réaliser plusieurs mar i onnettes de sorcières. .. avec r egret 
nous abandonnons . Nous simplifions le scénario : Une seu le sorc i ère . 

Autre ex emple : la sor cière enferme la fille dans le tiroir- caisse ... 
t iro ir-caisse qui, à la f i n, est jeté à la tête de la sorcière par un 
mar in de passage ! Après essais, i 1 app araît bien difficile d'enfer­
mer une marionnette dans un carton (on voit trop le bras de l 'en ­
fan t qui la man i pule . .. "ça fait pas vrai!" ) . .. b i en difficile pour 
une marionnette ( ! ) de prendre ce carton et de le cogner à la sor­
c ière .. . l 'histoire est modifiée ainsi 

l a sorcière enferme Nadia dans l ' a rr ière-boutique (coulisses 
du castelet), 

- Nadi a crie ... son frère arrive et assomme l a sorcière à coup 
de gu itare puis i l la délivre. (le personnage d u marin est 
supprimé . .. pour cause de lon gueur) . 

L es enfants ont ainsi pris concience de la difficulté de transposer 
point par point u ne histoire au théâtre. ' 

Tout à fai t par hasar d nou s avons trouvé aussi la transposit i on de 
cette h istoire en B . D. (dans un N° d'Okapi) : les comparaisons fu­
rent très intéressantes .. . L a B . D . était plus fidèle à l'histo i re que 
n otre pièce . . . etc ... 

L'ENREGISTREMENT : 

Il prendra une après- midi . Pas de problèmes particulier s s i ce n'est 
d ' avoir à p rendre plus i eurs fois chaque intervention du fait des 
d iff icultés de l angage des enfants . J'enregistre le plus souven t pen­
da·nt que 1 es enfants jouent réellement . 

LES REPETITIONS : 

Nous répétons 
1 eur plaît. . . et 
prem i ère . 

LA PREMIERE : 

plusieurs fois . . . l es enfants changeant 
c ' est une assurance en cas d'absence 

de rô l e : ça 
le jour de la 

Elle produit un gros effet · su r l es invités qui r ient de bon coeur 
La classe entière est très fière ... 

" Les autres y font pas des pièces comme nous hè ! " 

••• ET PEUT-ETRE DES REPRISES ! 

Cette rentrée les anciens ont tenu à la rejouer . .. nou s al Ions t e n ­
ter de l a présenter à d'autres c l a sses . . . 



Scénar io : LA SORC 1 ERE DE LA RUE MOUFFETARO 

Bonjour l es enfants 

Je suis la sorcière de la rue Mouffetard 

Ecoutez ce que j'ai l u 
dans mon grand 1 ivre de magie • • • 

"Madame, vous qui êtes viei ll e et laide, 
vous deviendrez jeune et jolie ••• 
Et pour ce la mangez une petite fille 
à la sauce tomate . 
Attent ion , le prénom de cette petite fil le 
devra commencer par la lettre N ." 

Main tenant je vais chez 1 ' ép i cier 
acheter une boîte de sauce tomate. 

Bonjour M. Saïd ! 

Bonjour Madame ! 
Ah ! C'est votre fi lie ? 

Oui, el le s'appelle Nadia. 

Nadia ? Oh , ça m'intéresse, 
n 'es t-ce pas les enfan t s ? 

Je voudrais une boîte de sauce tomate •• . 
C'est pour manger Nadia 

Comment Nadia ? 

Je vou l ais dire des spaghett i 

Si vous en voulez aussi, j'en ai. 

Non, non, j'ai déjà Nadia ! 

Comment Nadia ? 

Je v o u lais dire, j'ai déjà des spaghetti 

Tenez, voi ci votre boît e . 

Merci, au revoir M. Saïd. 

Au revoir Madame. 

Maintenant, comment faire pour attraper Na­
dia? • •. Ah ! j'ai une idée! je va i s me faire 
passer pour une bouchèr e ! 

Bonjour Madame 

Bonjour ma petite! Qu ' est-ce que tu veux ? 

Je voudra i s un pou le t . 

Zut ! J 'ai de l a viande 

Tant pis ! ça sera pour une autre fois 

Cette fois je vais vendre des volailles . 

Bonjour Madame. 

Bon j o u r ma petite. Ou 'est-ce que tu veux? 

Je voudrais • • • du poisson 

Et zut et zut • • • et flûte ! J'ai du poulet · 

La sorc ière seule en 
scène. 
Musique: plage "les 

clowns" du disque : 
'~'Imaginations pour 
1 ' exp . corporel 1 e" 

(UD 30 1241 ) . 

Musique 

Mu s i que .. • et le sort . 

M . Saïd, Nadia . .. 
et arrivée 
de l a sorcière . 

( dialogue entre el le 
et M . Saïd ) 

La sore i ère sort; 1 es 
2 autres personnages 

aussi . 

Retour de la sorcière . 

Mus i que 

entrée de Nadia . 

Nad i a repart. 
(fond musical ) 

Retour d e Nadia 
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~o Tant pis ! ça sera pour une autre fois 
Au revoir Madame. 

Cette fois je vais vendre du poisson 

Sortie de Nadia, 
sur fond mus i ca l . 

Bonjour Madame. !Retour de Nadia. 

Bonjour ma petite, qu'est- ce que tu veux ? 

Je voudrais . • . des haricots verts 

Zut ! et j'en ai marre ! je t'enferme 

Au secours ! Au secours ! Dé 1 i v rez moi 

Bonjour ! Je suis Bachir . 
Je cherche ma soeur. 

Madame, vous n'auriez pas vu ma soeur 
par hasard ? 

Non ! Non 

Oui, oui ! je suis là ! dé l ivre moi 
Je suis. dans le tiroir- caisse 

Menteuse ! (à 1 a sore i ère) 

"Cette fois- ci el le ne bouge plus 

Nadia, Nadia ! Où es-tu ? 

Je suis 1 à,. 
Je suis 1 à ! dans le tiro ir-eaisse 
Viens me dé li vrer 

Au revoir, les enfants 
A bientôt . ! 

Et surtout. •. méfiez-vous des sorcières 

lino gravé 
Collège d'Ottmarsheirn 

Bruits divers ... 

Bachi r donne 
des coups de sa 
guitare à la sorc i ère. 

Sortie de Bachir ... 
qui revient ensui t e 
sur scène avec Nadia . 

Fond musical . 

classe de Perf., J.C . Saporito 
Ecole Jules Ferry, 06 NICE 



6. LES PIRATES 
(théâtre d·ombre) 

POINT DE DEPART 

La TV, des dessins, un texte. 

La télé ! ! Un film sur les pirates et autres fl ibu st i ers qui a sév i 
un soir .. . fi l m que tous ont suiv i . . . d'où une explosion de dess i ns 
le lendemain et les jours suivants : p irates, vikings, les uns et les 
autres se mélangeant, s'étripant à g ra nds coups de sabres et de 
pétoi r es .. . 

Et voilà un texte d'Oliv i er : 

Les vikings se sont battus 
avec l es pirates . 

Les pirates ont gagné : ils on t pris leur trésor 
et ils l'ont caché dans une île . 

C'est l'obsession 
vraiment l 'air fi n 
(c ' est l a rentrée) 

11 n'y en 
mo i , avec 

a plus que pour 
mes sondages de 

1 es p i ra tes. . . j 'ai 
niveaux scolai res . 

Bon , c'est entendu ! Alex . se cha r ge d'a ll er à la bibliothèque du 
quarti er pour emprun ter des 1 ivres sur l e su j e t. 

Nous vo il à plongés dans les l ivres. On regarde, on li t (quand on 
peut ) , on présen te aux autres ... on rem a rq ue au passage q u e pira ­
tes et vikings n'ont pas pu s'entretuer (que l dommage!): ils ne v i ­
vaient pa·s à la même époque . 

. . . Et je propose aux enfants de monter un spe~tacle d'ombres: en 
dix minutes nous ébauchons l es grandes lignes du scénari o : 

- BARBE-NO 1 RE 
- les p i rates a ttaquent u n bateau 
- ils vont cacher l e trésor .dans une île 
- l a tempête englout it l e bateau 

CREATION MANUELL E : 

. 1 a tête de Barbe- Noire 

.2 bateaux 

. l' îl e 

. 3 si 1 houettes de pi rates 

!découpées 
1 l'aide de 
1 "fenêtres" 
lou cr i stal . 

Ou f ! l a morale est sauve! 

dans du carton à chaussures à 
cutters et ciseaux , percées de 
"colorées " par du pap i er soie 

Mourad, enfant fraîchement arrivé d'Algérie et qui parle très peu, 
se révè l e un véritable artiste! De l' avis unanime c'est l e meilleur! 
C'est lu i qui est chargé de dessiner les bateaux ... · 
On aur a droit à son premier sour i re ! 

En une séance l es silhouet tes sont p r ê tes .. . jouons main tenant 

LE JEU THEATRAL : 

Première séance, m i se en confiance .. . c'est bien s ûr les anciens qui 
se lancent d ' abord . Al ex . passe derri ère l'écran avec l a tête de 
Barbe- Noi r e 

"Je vais vous raconter une histoire d'un pirate • . • 
·de Barbe-Noire ••. je fais peur • •• je su i s méchant ... " 
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82 Puis c'est au tour de Didier : 
"Gr r ••• Ah ah ah • . • je suis un pi r ate !. .. " 

Tous se prennent 
de) se fera bien 
re l ativement fort 
qui est déjà bien 

au jeu ... Mou r ad s'esclaffe . .• V a lérie (t rès tim i ­
prier pour passer à son tou r mais e ll e osera di r e 
quelques mots soufflés par Céline (nouvell e mais 
dans le coup!) 

On discute : qu'est- ce qu'i l faut améliorer ? 
- Pa r ler p l us fort 

Les personnages s'envolen t {ce sont les anciens qui 
se souviennent de nos préoccupations passées ) . 

Il faut encore s ' entraîner ! 
Tandis que ce rtains rest ent dans l a salle ( côté spec t a teurs ) nous 
passons derrièr e 1 'écran pour déplacer l es silhouettes. 
On détermine un repère horizontal sur 1 'écran : ce sera le sol, la 
mer . Tous repassent pour faire évoluer les personnages: attention, 
les pirates ne doivent ni s'envoler ... ni descendre sous ter r e ! 

L ' ENREG ISTREMENT : 

Nous jouons la p i èce par tableaux successifs en enreg istrant tabl eau 
après tableau . L es séquences d'enregistrement sont ainsi plus cour­
tes, plus proches du jeu spontané . 

On joue, chacun présentant sa version que 1 ' on discute, adapte . 
11 y a donc tâtonnement individuel en 1 iaison avec un tâtonnement 
de groupe . C'est la par ti e la plus longue . 

On enregistre ensuite . 
Certa i ns peuvent venir au magnéto sans le support du jeu. 
D'autres ont besoin de jouer, d'être en si tuation pour s'exprimer 
au m i eux . Je tiens alors le micro près de l'écran tandis q u'il s re­
jouen t . 

La difficulté principale est ic i . La grande ma j orité des enfants ont 
de gros prob l èmes de langage et 1 ' enregistrement d'une courte phra­
se, même r épété e, est souvent pour eux un dur effort . 

LES BRU ITAGES 

La musique est repiquée dans un disque (cf. scénario ) 
J'ai fait écouter sur une face les débuts de chaque morceau et 
avons choisi de reten i r les deux préférés. 

Le b r uit des vagues : les enfants soufflent en imitant la mer. 

nous 

La tempête : ils soufflen t plus fort et dans des verres de plastique, 
et on froisse du papier journal .. . le tout accomp;- .:iné 
de cris divers ! 

LES EFFETS DE COULEURS : 

Un r ectangle de ca r ton percé de plusieurs fenêtres colorées ( rouge, 
jaune, vert, bleu, orange, violet) permet de projeter su r 1 'écran 
des fonds divers. 

AUTRE EFFET : 

Kha led 
suivant 
servira 
tiser . 

observe l a dïfférence de taille et de netteté des figur i nes 
q u'on les colle à ·11écran ou qu'on l es en élo i gne . On se 
de ce procédé dans le 1° tableau (Barbe- noire) pour drama-



Scé nario L ES P I RA T ES 

MUS I QUE : 

Cf. "Mé tamor phoses " 
( Unid i sc UD 301243) 
extrai t s de "ébu llition " . . . ... . . . 
. si 1 houet tes de Barbe-noi r e 
et de ba teaux . 

Musique .. . ..... . • . . . 

Musiqu e . . . ... ... . . . . 
• 1 b ateau sur l ' écran .. . 
. Proj ec ti on d e cou l eurs 
Br uita ge : la mer 
(i l s sou fflen t dans des ver r es . . 

Arr i v ée du bateau des pi r ates 
brui t s d i v ers 
c hangemen t d e couleurs r ap i des 

la mer ( cf. ci-dess us ) 
Décors : l' î l e, le b a teau 

qu i accoste . • . . . .. .. . . •. 

Nouveau morceau d e mus i que : 
même d i s q ue , p l age " Ama zon ie" 
.S i lhouet t es d e p ira tes 

q ui avanc en t d a n s la jung l e; 
. fond de cou 1 eu r v er te .. . . . . . . . . 

On obscu rci t 1 ' écr a n (que l q ues 
secon de~ pou r le changement de 
dé cor s . 
Décors : à no uvea u 1 'î le et 1 e 
b a teau q ui l a qu i t te . 
Bru it : l a mer ........ . . . . . .. . .. . 

Bru itage : froissement de jour ­
n a ux, l a mer (en souffl an t p l u s 
for t ), c r is di ver s 
Cou 1 eu r s : v ariées. 

Le b a tea u s'ag i te e t di s par a ît 
ver s l e bas . . . 

" On va vous raconter u ne h i stoire 
de p i ra t e . " 

"Ah ! Ah ! je su i s l e mé c h ant 
pirat e • •• 
Le méch ant p i r ate Barbe-no i re 

Ah ! Ah ! Ah ! A h '" 

" Un b a teau espagno l c hargé d'or 
a qu itté l 'Amér i que ••• " 

" les p irates ! Les p i r a tes 
Au secours ! Au secours 
Le bateau co u l e ! 

" Ah Ah Les p i r a tes ont ga-
gné '" 

" Les p i ra tes v on t cacher l eur t ré­
sor d a ns une î le." 

"Ensui te, l e bàte a u repar t . " 

"Mais la tempête arrive ' " 

" Au secou r s Le ba tea u cou l e ' Il 

" On n 'a jamais r evu 
l es p irates ' Il 
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7. LES MARIONNETTES ET NOUS 

Le temps est ré volu où théâtre de marionneqes sign ifiai t seu lement 
théâtre de foire, sommaire, de mauvais g'oût, destiné de p réfé rence 
aux enfants et au peuple, c'est- à - d i r e au pub lic de condition i nfé­
rieure. On peut, au contraire, tenir pour acqu i s au jourd ' hui, le 
droi t · de l a marionnette d'être considérée comme un art majeur, égal 
en dignité avec ces grands moyens d'expression que sont par exem­
ple le théâtre, le mime ou l a danse. C 'es t là j usti ce si l 'on pense 
au pouvoir d'envoûtement que possèdent ces comédiens de bois et 
de chiffons lorsqu'ils sont manipulés par des mains expertes e t une 
connaissance approfondie de leurs ressources propres . 

Ma i s enfin , d'où vient donc ce pouvoir de fasc inati on que les marion­
nettes savent exercer sur nous ? Que l est le secret de leur c h arme, 
d ' où leur vient cet emp i re qui les rend capables de mobi 1 iser à leu r 
serv i ce des artistes professionnels ou amateurs et qu i fa i t cour i r 
vers el les, dans les spect acles ou les festivals, un nombre toujours 
plus grand d'adultes émerveillés ? · 

J' i solerai, à titre d'hypothèses p r ovisoires, c in q élémen t s de répon­
ses possibles à cette question. 

1/ D ' abord, il faut oser dire que la mar i onnette es t sans dou t e 
avant tout un objet métaphysique (mais oui, parfaitement! ) . Cec i est 
particulièrement net dans le cas de la marionnette à fi l s mais res te 
vrai pour les autres formes de marionnettes . La marionnet t e tenue 
vertica l ement par des fils qui la re l i ent à un manipulateur invisi­
ble qui · l'anime (c 'est-à- dire étymologiquemen t , q ui l u i donne une 
âme, la r.end vivante) est en quelque sorte une représentation a rché­
typ i que de la condition humaine. 

Au débu t du Chant VI 11 de I' lliade, Zeus étab l; t sa supériori té sur 
tous les au tres dieux par le fait qu' il est le seul à ten i r dans sa 
main la corde d'or par laquelle il tien t et manipule l ' h umanité en­
tière. Platon (Les Lois, 1, 644 d) reprend la même image app l iquée 
à l'homme en proie à des désirs cqntradicto ires et qu'il dépeint 
comme une marionnette sollicitée par des fils qui l a tirent en des 
sens contraires et il invite le sage à n'obéir qu'au f il d'or de la 
Raison . L'his tor ien des religions Mircéa EL IADE a d'au t re p art mon­
tré la persistance, dans les religions anciennes, de cette image, 
en particul i er en Inde, en Chine, en Ir lande et dans l 'ancien Mexi ­
que . Dans l'antiquité grecque, l'image mythique d es Parques fi lant 
des des t inées individuelles jusqu'à l ' heure de l a mort où e ll es tran­
chent le fil de vie, reprend un · symbolisme vois i n. 

Dans tous ces. cas, 1 a corde apparaît comme une image-clé qu i ex­
prime ! 'ambiva lence de l a condition humaine . Elle es t ce · qu i rel i e 
l ' homme au Ci e l , à son Cr éateur, à l'Urgr und cosmique don t i l tire 
sa subsistance et sa vie. Mais el l e est auss i ce qui manifes t e sa 
dép endance à 1 'égard de ces mêmes puissances don t i 1 · ti re son ex i s­
ten ce. Ainsi l a corde a - t - e ll e été compr ise, dans les couches les 
plus p r ofondes de la mémoire collective, à la fois comme le symbole 
d ' une situation privilégiée qui serait celle de l 'homme ( être rat ta­
ché au dieu) et comme celui de sa cond iti on p i toyable e t tragique 

d'être dépendant, condit i onné, prisonnier de ses 1 imites, d e son 
passé, de ses actes . Il est sans doute permis de penser que c'est 
cette vieil le image, cet archétype, ce noyau symbolique arch aïque 
que les marionnettes viennent révei l Ier et faire v ibrer en nous com­
me un éch o lointain . 



2/ La prouesse que réussissen t aussi les marionnettes, c'est de 
nous introduire d'un coup dans le pur monde du signe. Car le mon­
de de la marionn.ette n'est pas le monde de la réa l ité . Ou plutôt, 
c'est un monde dont la réalité n'est pas réaliste. Rien icj n ' est 
"vrai", tou t est simplification, schématisme, déformation expressive, 
tantôt dans le sens de- la plus grande simpl i cité (épurer, é li miner 
les dé t ails superflus, al l er à l 'essentiel), tantôt dans celui d'un e 
exagération volontaire (accentua t ion des fprmes, des visages eu ser­
vice d ' un- caractère ou d'une idée ) , jamais dans ce l ui d ' une copie 
du réel . La parole elle- même est presque toujoùrs superflue . C'est 
l.lne facilité que l'on se donne mais elle n'appartient pas vraiment 
à l 'essen ; de la marionnette . Son être véritable c ' est l a forme, le 
geste et le mouvement. On connaît le mot de C l audel : "La marionnet­
te ce n ' est pas un acteur qui parle, c'est une parole qui agit". 

On _p eut dire aussi qu'avec la marionnette se trouve poussé à son 
maximum l'écart qui existe en t re ! 'intention expressive et les moyens 
de cette expression. Vouloi r exprimer à partir d'une poupée -de bois 
ou de chiffon vaguemen t articulée, toutes l es nuances des sentiments 
humains relève d'un pari absurde. Et pourtant le miracle se- produit. 
Le contact s 'étab l it, . un message passe même si les voies de - son che­
minement sont d'une toute autre natur e que ce ll es d'une- imitation 
pure e t simple de ! 'humanité . C'est la voie du signe, de · 1·1équ i va ­
lent symbol i que. En réal i té, c'est une communication qui s -' étab l i t , 
dans l aque! le l'indigence expressive des· poupées contraint · l e specta­
teur à venir, sans qu' i 1 s'en rende compte, au secours de 1 a ma­
rionnette, supp léant à ses manques, comp létant par ant i cipation l es 
carences du ges t e et du mouvement . Pl us que dans aucun autre spec­
tacle, à cause même de l' inertie des figures, le spec ta teur d ' un 
spectac l e de marionnettes est un spectateur actif . Ce qu' i 1 ne peut 
pas vo i r, il l'imag i ne et fina lement il croit l'avoir vu . Pa ra d oxale­
ment, l a fascination qu'exerce l a marionnette est en r aison inverse 
de son pouvoir expressif. 

D'ailleurs la contre-épreuve de ce que j'avance i ci est faci l e à fai ­
re . Ou i n'a jamais éprouvé cet étonnement presque déçu lorsque, 
après un spectacle, il s'appr oche des marionnettes rendues à leur 
immobilité . Elles qui, un instant auparavant, faisaient r i re et pleu­
rer, v o ici qu'e ll es lui appara i ssent vides, privées d'expression, 
sommaires , presque laides . C'est donc bien que leur sortilège n'était 
pas en elles seulement mais p l utôt dan s ce pouvo i r qu'elles ont d'é­
mettre des signes que nous tissons ensu i te en signification . "Le para­
doxe de la marionnette, disait déjà. A . C. GERVAIS, c'est de nous dé­
couvrir plus largement la vie parce qu'elle est en bois et de nous 
obliger à lui donner une réponse parce qu'elle est muette". L a ma­
gie du spectacle n 'a pas d'aut re secret. 

3/ 11 y a dans les bons spectacles de marionnettes des moments 
particu l ièrement in tenses . Soudain la pantomine qui avait commencé 
sur un éc la t de rire se fige et s ' achève e n son con t ra i re . Les rires 
cessent brusquement et nous sentons que se b l oque au fond de notre 
gorge une émotion que nous cher chons à contenir. Je songe par exem­
p le au célèb r e . Pierrot de Phi 1 ippe Genty qui détache un à un les 
fils qui le relient à son manipulateur, sans s'apercevoir que cet 
élan d'indépendance absolue est aussi sa perte . Et noùs v oyons 
alors, peu à peu, la vie se retirer de lui à mesure _ qu' il croit ga­
gner s a liberté . Il se fait a lors, dans le publ ic, un s i lence impres­
sionnan t, car la marionnette vient d'atteindre en plein coeur le mys­
tère de l a c ondit ion humaine qui tient d'abord à sa frag i l i té . Avec 
la mar ionnette, sans qu ' i 1 le sache toujours, l e specta teur engage 
a i n si une sorte de dialogue avec l ui - même et avec son propre mystè­
re ... Le monde des mar ionnettes se présente comme une analogie de 
l a condition humaine, c'est pourquoi le rire et l a p eur, les larmes 
et l e dér i soire qui en sont le chiffre s ' y t rouvent ·toujours en ter­
rain d ' él ect ion . En tout cas, il me sembl e qu'on ne peut pas aimer 
l es marionnettes et mépriser les hommes . Elles sont la revanche du 
sourire sur l e tragiqu e de la vi e . 
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86 4/ Les marionnettes gardent aussi du long dédain dans lequel el les 
ont été tenues un caractère part i culier qui contribue à leur pou ­
voir de fascinat i on . Par rapport au théâtre d'acteurs et à ses pré ­
tentions, el les resteront toujours marquées d'un caractère de marg i ­
na l ité. Si nous restons fidèles aux marionnet tes nous affirmons du 
même coup notre solidar ité avec leur "différence". Au fond nous ap­
partenons au même monde. Aimer les marionnettes veut donc d i re que 
nous ne serons jama is tout à fait des gens "sérieux" , elles nous pré­
servent de 1 'esprit de sé r ieux, du goût pour la respectab i lité et les 
décorations, de la facilité des conformismes plats et ennuyeux . 

Par l'habi tu de qu'elles nous donnent de ne pas prendre trop au sé­
rieux la réalité, les marionnettes sont aussi nos maîtres. Et i l n'est 
pas interdit de penser qL.:'un enfant habitué à ne pas prendre trop 
au sérieux la réalité du monde tel qu ' il est, qui aime à l a dépas­
ser, à s'amuser avec des idées inutiles ou loufoques, celui - là, deve­
nu adulte, aura plus d' i ndépendance d ' esprit face aux idées toutes 
faites, aux réputations établies, plus d'imagination pour inventer 
un monde moins bête et remettre en question les pesantes é v idences 
du bon sens . 

5/ La marginali té des marionnettes est donc aussi ur.i peu ce qu i 
l eur confère leur l iberté . C'est même leur liberté de parole q ui a, 
de tout temps contribué à leur garder une audience populaire . Il 
faut se rappe l er qu 'historiquement les marionnettes ont très souvent 
servi de porte-parole à la contestation ~.ociale ou po l itique toutes 
les fois que son expression directe était réprimée. Guignol ou Kara­
geuz étaient ainsi la voix tolérée des opprimés . 

Par 1 a réduction qu'elles opèrent par rapport au monde réel, par 
la pr ise de distance qt.: 'e l les renden t possible par rapport à ses év i ­
dences et à ses structures, par leur ignorance des hiérarchies, les 
marionnettes ont le pouvoir de mainten i r vivante en nous cet te vertu 
poli ti que plus indispensable aujourd'hui que jama is à l'exercice 
d 'une vie sociale authentique et juste: la vertu d 'impertinence ! 

Il y a sûrement bien d'autres raisons qui contribuent à expliquer 
les pouvoirs de fascination de la marionnette . J'en ai isolé cinq, 
à titre provisoire, pour amorcer une recherche pa r nature toujours 
ouverte et à laquelle sont invités à s'associer tou!: ceux qui aiment 
les marionnettes, c ' est-à- di r e tous ceux qui aiment l a vie, les sym­
boles et la poésie . 

Michel FORGET 
9, rue F. Roosevelt 
68000 COLMAR 
Mars 1981 
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un PANORAMA des ÉDITIONS de la C.E.L. 
LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient, lui permettant de 
participer avec réussite au travail commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B.T.J. (pour les 6 à 10 ans) 

15 nos par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu'ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l'attendent de 
l'adulte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine... en un mot 
tout ce qui peut stimuler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 

. classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édition, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu' une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndicalisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J. , avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches .. . 

ET LE DERNIER- DES PÉRIODIOU 

B. T .2 (pour tous) 
12 nœ par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentat ion qui fait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre temps. Docu­
mentation sérieuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril, à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n'ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T.Son (audiovisuel) 
4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t . 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de travail. Ce qui ca­
ractérise B.T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relation de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent" 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu'ils ont acquise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

• 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et variés, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleur. pour les 6 à 8 ans 

Des rubriques régulières permettant à l'en­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine .. . et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C.E.L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de /'/.C.E. M . 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLÈMES : 4 f ichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 édit ions 

des CAHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHNIQUES OPÉRATOIRES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÉPERTOIRES ORTHOGRAPHIQUES 
des LIVRETS PROGRAMMÉS (mathématiques) 
des« BIBLIOTHÈQUE ENFANTINE» 
des BOITES MATHEM ATIQUES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERIE et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, etc. 

• des instruments de musique à percussion .. . 

~-----------des éditions ------------­
pour tous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

pour toute~ les utilisations : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 



P.E.M.F. 

PUBLICATIONS 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

() "'!~!~à la lecto<e 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

111'11 

fJibliotMq11e 
de travail 

Il -r11 -
Il -r11 

111'11 

son 
DOCUBTSJ SIHI~~ 

Bibliothèque de Travail : 
brochures magazines illus· 
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans) . 15 nu­
méros pa r an. 
Supplément B.T. (t ous 
niveaux). 10 numéros par an. 

Bibliothèque de Travail 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an . 

Bibliothèque de Travail 
Second Degré (à parti r de 
14 ans) . 12 numéros par 
an . 

Bibl iothèque de Trava il 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet. 1 dis­
que 17 cm 45 t. 12 diapos, 
1 livret. 4 numéros par an . 
Tous niveaux . 

Documents Sonores de la 
Bibliothèqûe de Travail : 
quatre cassettes (C-60). Tous 
niveaux. 

L'Educateur : la revue péda­
gogique de l'l.C.E.M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an. 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an . 

Renseignements et abonnements : 
P.E. M .F. 

B.P. 109, 06322 Cannes la Bocca Cedex 

aoe 2e partie 1.C 

001~erat e 

annonces, appels, fic hes pour faciliter le travai l 
quotidien 

• o r • 

• 

outi ls, matériel, éditions l.C.E. M . - C.E.L., stages, 
congrès l.C.E. M . 

• • 

travaux et rencontres de la commission « Edu­
cation spécialisée» 

• des outi ls, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
tion du t ravail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'i l faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 
B.P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.L» (Alpha du Marais) 

13 rue du Temple, PARIS (4e) 
(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271.84.42 
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APPELS 
Ç.~!~.~~.;.; "S.O.S.- Titulaire du C.A.E.I. o:;;>tion D.I., je pr épare en candi­

date libre ma r ec onver sion en RoP.P. 
Je ne peux héla s faire le =tage de Toulous e (400 KM de chez moi ) 

avec mes deux enfants. 
Qui aurai t ses c ours R.!>.P. à me prt-~er? Je prends l Qengagement 

de l e s photocopie~ et ~e les renvoyer. Merci d'avance~ •• ~••••o•~•• • • • ••• ••o•• ••I 
: Dani ellf' nELACOUR - Y,., rv.e de Binechon: : 
: •••••••• ~.. • • ~• •••• €.4600 AUGLET •• o •• •• :! 

Ç. ~~~. ~:. ~.; ''Da.D.s le cadre 6.e no'11re parti cipation à l a FORMATION, c er t ains 
Groupes Dépa.:rtementaux: ont tenté ou vont ten·;er d 'interve;:dr dans l e s centres i 
C. A0 E. I. Afin d'aider ceux q,ui vont vouloir e:c.trepronè:'e ci.es démarches officiel-; 
l es , pouvez - vous envoyer repidemen"!i à :!.e. rubriqu~ E.P. vos témoi gnages , bro:f's ' 
posi t ifs ou négatifs ? Merci de vo'cre aide. " - P.Robo. 

0 APPEL l'JO 3 : D 1 CUAl<TmT"'°S 0 • ( 8,) 1 . ait ' t , 1 , •• •• • •• • •• •• • • ans e .Q..jU,.~ n ~ nov. _ ~ un ~-2.... urgen~ av e e anc e 
relati v ement aw:: textes offici els permet·Çant à un en sei gnant de s e :rendre en 
visite dans l a classe d iun collègue. Jus qu'à aujourd'hui , AUUUNB REPONSE ! 
Si dans vot:.-e dépar'ceme:n:~ voua prat:.quo~ c ette démarche coopér a t ive, pouvez­
vous r épond::-e ~apidement à cet appel ? - ?.R. 

1 

1 
1 
1 

l 

l 
Ç.~~.~:.!.; Dan~ la b"~and~ équipe du F.G.E.P. ~1 noa.~ manqu e un(e) pote !gé(e) 1 

ou j eune pour p:::"t:n<ll'e e:i:.. chax-ge le seul thèc.e non enc ore pris du fi chier ; i l ,. 
s •agit du thème tournant au·~our du PO':' A GER. Qui veut se j et(;r à 1 1 eau ? - P. R. 

i 

i 
1 

AI~I~ONCES 
~ LES :P~:;i~~ >2..'lD2~:'3 : i ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

• Comi·~é de pro:pa5e.nà.e en faveur du blé dur. 

1 

23 , rv.e d 'Artoi e, 750C3 ? ARISo 
"Envoie b3~uco~p de documantation. Très bien." - Jean LE GA"'L (,,.4) -

Li b ' ' N ... h .. . j 
a rair:.e a" .lB.n. · -· ! 

18 9 rue l:!onsi eu:- ~.e P:::"in~c, 75279 PARI S Cea.ex 06. . t 
"Adresse à l'occa31.o::i du ceni;enaire a.e l'Ecole Pu:,lique, un film fi""te -de .. 21.. ~ ,· 
vues, r etraçant la vie à l'école depuis 18810 Possibil ité de découper cha- , 
que vue et de la t:::"aL:r':'o:'"lner e:: diapo ; le fornat du cache est in4.iqu~ dans ' 
le livra·~ d ~ accompagncmont. '' •· Armand '.i'OSSE? {44) 

• Elf Aquitai~e. 
7, rue Mélaton, 75015 PARIS. 
''Doc11.:i.enta ... ;:l.on e"'li èiaI,'.'osi t:.·.res sur le =:-af'fin.age." - M.,M0 U, (20) 

- Sommorft 
20, bouleva-r:-d du :Parc, 9252). . Nr!.:UIL1Y Su"R SEINE. 
"Docu.men·ca~:t-on, v.til:i.sàtion de la ft:u~lirina. ;, - .Michèle !!ARCHE-l!TI MURATI 

1 
! 
1 

(20) 1 
•a: :iœ:.m:tt:ro Dr.:ARL-~~~-E :r13 :rJ:I. Cid .se::: CO J?fi.'3..:.. \· .. 1 t i ,,,,,,,,,,, ,,,,,,,, ,,~,, ,,:,,,,,,,, ,, ,7,,, 

Le Groupe 34 a édité l.L"'l n..émento, véri tabl~ outil de travail, pour c eux qui 
souhaitent 'llet-'~r·3 ;;z:. pla.c~ une: crganisatJ.cn coopérative dans leur clas se. 
A commander avan"< ép;,j_eonent du stock, à Riou AUDOUY, liéb!e;n, (JOF + 5P d~ 

~ 

1 
.14800 CLERlli:ONT L 'HERAULT. port) 

1 Pour particip3r à :a. rub~lque, écrivez à P. -ROBO, 1 r . r.fi.z.rai;cl Y.-500 BEZIERS. ~ -""·-·----·---·-.. · .. -··-·~···---........ _ ....... -............. ..... -.......... -......... ,_ ............... -·--···-··--·-·· ............... ,,, ___ ,,_.,, ______ ,_,._,_, .... _ ..... --.. ·------· ... - --· .... -.. 
*** en;t:A.ai..de pll.~ue .;:+~-:·** .en:Oz.cùde p'l..a;ti.pp.e ***-'H* en.;i:Acùde fJIZ.Cd.i.4.ue *** 
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! ..• échos • • • réponses . .• échos ••• réponses • •• échos •• • réponses ••• échos ••. réponses. • . ! . ' 
: ' ! ; 

~=~~:!~~~~~ : Réponse à l'appel lancé dans le n° de CHANTIERS de décembre 81. 

"Comme B. Lanacas , j t ai été perplexe devant le F.:T.C. quand je l 'ai acquis. Puis , 
peu à peu, ça s'est décanté. · 
(précision préliminaire : je l'ai surt0ut utilisé en priMaire 11normal" ; en Perf. I 
je t rouve que la plupart des fiches sont trop "dur es". En outre , mgs enfants ne ! 
s'y intéressent pas. Je vais essayer de le relancer cette année en faisant de 1 

temps en temps une fiche avec tout le monde. ) 
Le 1er travail me semble @tre de "casser" le F.T.C., par - niveaux 

C'es t un travail long mais qui rend le FTC beaucoup plus utilisable. 
- Par niveaux : Selon le niveau de compétence exigé par chaque fiche, 

- rubriques 1 

·' · 11 , I J ya.J..co e ! 
! une pastille de couleur : blanc, jaun~ • • o Ceci perme·c 
! voir qui peut faire quelle fiche. 

déjà de sa-1 

! - Par ru brigues : J 1 ai regroup~ les fiches dans autz.nt de rubriques (séparées par ! 
1 intercalaires ) qu'il m'a semblé utile (ex : !Aa.th / Prançais /Arts ! 
j plastiques / Eveil / Musique / Cuisine / Eleva3es / Bricolage / 
l Expériences/ Cultures/ Dessin e t techniques de peinture/ ••• ) 
1 Pour certaines rubriques très fournies, telles l es Maths, j'ai 1 

\ fait un certain nombr e de sous- groupes suivant les notions. i 
! Ainsi "désos sé", le FTC s'avère très pratique à 1 'emploi. Reste à 1 'utiliser ! 1 
! Comment ? Je peux dire ce que je faisais en primaire "normal" : i 

1 - Pour les fiches Maths, il y avait un moment de ~~~~~~~~~~-~~!~~~~!~3!:2~ dans la ! 
1 semaine, au cours duquel les enfants pouvaient faire soit des livrets program- 1 
1 més, soit des bandes programmées, soit de la recherche libre, soit des fiches ! 
i du FTC. J 

l Le moment institué, l'outil servait régulièrement. J'avais une exigence : toute ! 
! recherche commencée doit aboutir à un terme (ne pas @tre abandonnée en cours de f 
1 route) et donner lieu à une trace écrite. 1 

! - ?ourles ~tres fiches, il y avait des moments d'activités libres dans l'emploi ! 
1 du temps au cours desquels, les enfants qui le désiraien"'.;, puisaient dans le FTCl j 
• 1 

l Depuis que je suis en Perf. l e FTC est l à, mais il n'intéresse pas les enfants. 
'!
1 

Jusqu'ici, il y avait trop à faire avec la mise en place des au·tres outils et ins ... I 
· titutions. Maintenant que ça se décante tout doucement, j~ compte de temps en 
. temps faire avec l a classe entière une fiche de l'une ou l 1al1tre rubrique, his- 1 

j toire de leur en donner le gont. (une place est depuis un moment déjà pré-iue pour i 
j le FTC dans les act~vi t és personnelles) • • • On verra bien. Je ressens "'coutefois le i 
1 FTC comme peu adapte aux exigences de ma classe, car peu de fiches sont du niveau i 
l blanc - jaune. 

1 
i Bon t~tonnement expérimental et bonne chance pour des trouvaille s. ri ! 

1 
1 
! 
i 
1 

l 
j 
j 

1 
1 

i 
i 

François VETTER ( 67) 

§ TABLES DE .MULTIPLICATION : Une longue réponse de Bernard Emoult (61) paraîtra dans le No'1o 
==0 ===================== Encore une r éponse à 1 1 e.ppel lancé dans le no 3 i 

1 "On peut trouver des éléments de réponse à cet appel su:.r· le pourquoi et l e t 
comment faire "apprendre" les tables de multiplication, en parcourant le l 
Dossier ~ CHANTIERS ~ : CALCUL ET MATHEMATIQUES dans les ci.asses spéciales. j 
A commander à Bernard MISLIN, 14 rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEI!i (15F + 5F por~ 

i 
Eliane HE1RINX (06) 1 

§ Ces r éponses ne sont pas uniques ! Elles en appellent d' autres : ' ' 

1 - Mer ci - P.R. i i·---·--................ -·-····-·-·--....... --··--·-···-- -······-··"'"''"''•'"'""'""'''"······· .. ··- ·· .. ··············-····-· .... ._.. __ ,,., ... _ ....... ,_,,, ...... ........................ - ........ -......................... _ ..... -...... __ ,,., ....... ~ .. -··-····--· .. -·-.... --.······-·· 

Alors, vous aussi essayez de faire parvenir les v8tres à la rubrique E.P~ ! 

*** etLtA.aüi.e fJll.aT.ÂJ{µ.e *l<·**** en:t:A.aüie pn.a.i:..i...qµe ****** <!.ntAaùie fYZ.at,i_qµ.e *** 


